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-Ali! il umarche 1 il plonige!séîi Ned Land. illIe diables!
Qullu tectaimlal ? Il nl'a Pam la queue biil'uirquiée comme les
baensou les9 cachalots3, et ses naigeoiî'es resseînbeit à dles mecmbres

-Mais alors.., lis-je.
-b,(n,, reprit le Canadieni, le voilà sur le clos, et il dresse ses

111DIe cin l'air.
-- 'etine sirène, s'écria Conseil une vér'itable sirènie, n'en

1elî' , 1o, eu.
Cec )loi de sirène mle mnit suî' la voie, et je (lipmî ue cet arni-
mitaIa1 )pa'ten i cet ordre d'êtr'es marins, dont la l'a-ble a fait les

sirènes,,, moitié femmes et mloitié poissons.
INon1, dis-Je à Conseil, ce n'est point une sirène, mais un être

clîî'ienx dont il reste à peine quelquefi échantillons clans la nier Rouge.
C'es;t un dugrong.

_- dre (les syrénieons, groupe dles piseil'ormes, sous1-Classe des
mionoîJpIl bus, classe dles lmîinif hes, embI ranchiemtent (les v'eitébi'és,"

Et or.queConseil avait ainsi Parlé, il n'y avait plus rient à dire.
Coli.'>dant Ned Landl readiLoujouî's. Ses ýlleinx br'illaient (le,
covieà ]la vine cie cet aunimal. -Sa uîm-ain semblait pr-ôte a le lai'-

poîmer. On cît <lit qu'il attendait le momnit (le se Jeter à la mut
purKtt l'attaquer clans son élément.

"(-)I! ioieur>i' Ille dit-il dunie voix tremlaniite d'émoition, ,Je
nl'ai ,jailais tué de~ - cela.",

'lont le h'trponneur était dans ce miot.
El) cet instant, le capitaine Nnoparut sut'. la plae-fum'îmme. Il

ap'm-;ut. le dugrong. IL comprit l'attitude du Caniadien, et s'adressant
(Ilteieimt à lui

Si vous teniez un har'poni, naitre Land, estcequil lic 'unjls
brlîatpas la main ?
-Comme vous dites, monsieur.
-Et il )u Vous déplair'ait pas dle reprendr'e pour' un Jour v'otr'e

itéicti. <le Pêcheur, et dl'ajoluter ce cétacé àt la listc <le ceux que vous
avez17 déjà frappés ?

-Celat ne nie déplairait point.
-Ehl bien, vous pouvez essayer.
-M"î'ci, imonsieur, répondit 'NecI Lantd dlont les v\eux seîlît

-- seuleimetît, r'epr'it le cazpitatine, ic Vous engage u pas mil-
'qui cet animal, et cela clais votr'e întéî'êt.

-- s-cquo ce dugong est danigereuxK iltt~<îî ? dittdij
limiVt' le hasenitd'épaule dui Canadien.

- ui qef cois, répondlit le capitaiît.. Cut anlitlai reî'vienît
SUPs1' sbasaillants et ch.avire0 leur emubarcation. Mlais polt' imatre
Ltî'h, ce danger n'est pas à craindr'e. Soli coup d'oe-il est Prompt, son
bras stsû' SiJe luti r'ecoimmande dle tic pas mtanquer ce clugon
C 1c'st ciu u )le 'a'e *jscietcommne untitii gibiei', et *Je sais qule
Itiaitre Lanld lie déteste ipas les bons mtorceaux.

-- Ah ' fit le Canacdien, cette hôýte-Ilse dontie aussi le luxe d'être
1~ij mnger' ?

-Oui, inaitre Lai-id. Sa chair, une viatide véritable, est exti'è-
itteittetît estimiée, et on lat réserv'e clans toute la Malaisie pour la table
di 1 m<, 0  Aussi fait-on de cet exellenît animal une chasse telle-
l'e-lt achar'née (lue, de mnême qule le lamatîtin, son congénère, il deviîent
d10 plus cil plus )-arc.

-Alors, monsieur le cal)itaînle, dit. sérieusement Coniseil, si par'
liasar<l celui-ci était le dernier de sa race, le conviendrait-il pas de
lCýpftî'gî.,danls 'intéi'êt (le hasiec

-e)ut-ê,-tre, répliqua le Camadienl ; miais, dans l'intérêt (le la
cuisie, i faut 1ieu lui donner la chasse.

-Faites donc, mnaître Land ", répondit le capitaine Nyeino.

Enl ce. moment sept hommes do l'équiîtt,(ge, mnuets et impassibles
comme toujours, lrontèrent sur la plate-formne- L'tit portait tit har-
pon et une ligne semblable à colles qu'emploient les pêch eùrs de ba-
leines. Le canot fut déponté, arraché de son alvéole, lancé et lit iler.
Six ramneurs prirent place sur leurs ballcs et le patron se init àL la
barre. Ned;'Conseil et mloi, nous nous w.'sîîne. àl l'arrière,

«Vous ne venez pas, capitaine ? demnandai-Je.
-Ngti, monsieur, iuais.je vous souhaite une bonne chiass4e
Le canot déborda, et, enlevé par ses six avirons, il se dirigea va-

pidenient vers le dugong, qui flottait alors à deux milles du Vultuy
A\rrivé à quelques encablures clu cétacé, il ralentit st a relle, et

les rames plongèrent sans bruit dans les eaux tranquilles. Ned Ljand,
sont harpon à la main, alla .se placer debout sur l'avant du canot. Le
harpon qui sert a frapper la baleine est ordinairement attaché àl uine
très-longue corde qui se dévide rapidemient lorsque l'animal blessé
l'entraîne avec lui. Mais ici la corde lie mesurait pas plus d'une di-
maine dle brasses, et soni extrémité était son iinent frappée. -sur un petit
baril qui, cin tlottanlt, devait indiquer la ilarclie du duogsous les
eaux.

Je m'étais levé et.j'observais distinctemenît l'advc *saire (lu Ca-
uadieil. Ce digolig. qui porte ainsi le nom <Ili1alicorc, ressemblait
beaucoup ait lamnantin. Soli corps oblong se terminait par uine cau-
dlale très-allongée et ses nageoires latérales par du véritables doigts.
Sa diKerenice avec le lamantin consistait enl ce qule sa tiaciîlre suiV-
périeure était avrnée de cieux dents longurtes et poinitues, qui formaient
tic chaque côté des déi'cnscs diverges.

Ce clucfonrg qule Ned Land se pi4troariL à attaquer, avait des di-
Ilnensionis colossales, et sat longuleur dépassait au nmoins settmètr'es.
il1 ne b)ougeait pas et semblait dornir à la surf'ace (les ilots, cros
tanc quii rendait sax capture plus facile.

Le canot s'approcha prudlemmnent a trois brasses de l'antiiialt. Les
avirons restèrent suspendus sur leurs ranies. Je mue levai. Nedt Land,
le corps unt peu rejeté cil arière, brandissait soit harponi d'une main
exercée.

soudain, unt sîifflnent se lit entendre, et le dugiçong( disparut. Le,
harpon, lancé avec foi-ce, n'mvait frappé que l'eaui sans doute.

3lille diables !S'écria le Canadien fuirieuix,. je l'ai manqué
*\odîs-Je, Fl'aimal est blessé, voici $011 saltg, mulais votre ecnrin

ne lui est Pas restél dans le corps.
--2<on hairpon imon harpon !cr'ia ?Ned Land.
Lesi maelots se remirent à natger, et le patron drgalebra

tioi vvi'5 le ba;ril litai.Le harpon repêché, le canot se illit à

Pou~rsuiite <le laimal.
Celuii-ci revenait det, temlps. ei temps àl la surface (le la miler pour

respireli. sa. blessure ne l'avait pmas affaibli, car il filait avec une
rapidité extrême. L'emtl aration, i tan( un vrée par'(les brals 'gu'u

volait s trrces. Plusieurs fois elle l'approcha à quelques br asses
et le Canadieni se tonait prêt à frapper muais le dcoîîg se dé,'obait

pal' tit plongeon subit, et il était impossible de l'atteindcre.
ou ,ju«ge <le la colère qui surexcitait l'impatient ?cd. Land. Il

lançait au malheureux alinmal les, pîus èuiem'gîques.juronls (le la lanue
ainclaise. pour mon compte, ,je n'en étais encore clu'au-xi dépit (le voir
le dugrong déjouer toutes nos r'uses.

On1 le poursuivit sans relâche pencuit imite hieure, et.je conunenl-
<'ais al croire qu'il serait très diflicile de s'en emparer, q1uand cet ani-
nmal fut pris d'une malencontreuse idée de vengeance dont il eut à se
repentir'. Il revint sur le canot pour las ii, soli tour.

Cette limneuv' e n 'échappa Po11it an Canladienl.
IAttention " ' dit-il.

Le patron pronlonça quelques mots (le salngebizar're, et sans
doute il prévint ses hommnes cde se tenir sur' leur gardec.

Le dumgong, arrivé -à vingt p)ieds dui canot, srêthuila brus-
qimenîeîît l'air av'ec $os vo<stes narines porcées nion il l'extrémité, nmais


